
t 
économéq^e et de oe devoir social, 

il eet an mêi i» tempe activement sol
licité par las abominable» Uieories walthu-

N* trouve-t-U pas un prétexte pour écou
ter son egoteiu*, «t céder A leurs lâche* 
suggestions dan» 1 impossibilité où on 1» 
laimn de loger convenablement une fa
mille de quatre ou cinq enfants T 

C'est aux capitaliste» conscients de leur 
devoir patriotique, aux industriels pré
voyante et soucieux de l'avenir économique 
de leur paye, de répondre A cette question 
e n engageant trea largement lente capi
teux dans te» entreprises d'intérêt générai 
destinées, à l'amélioration du logement ou
vrier. 

0 1 QUI HE FAIT EN CE MOMENT 
A LUXE 

Liées Société» ont organisé à Lille l'ap-

Îlication des lois récentes sur 1 habitation 
non marché, ce sont la Société de Crédit 

immobilier et la Société lilloise des Cités-
Jardfas» 

Elles coopèrent e n ce moment à la apéa-
tion de deux quartiers nouveaux couvrant 
ensemble pins de dix hectares dans les
quelles des villes ouvrières seront agréa
blement disséminés au milieu de jardins 
verdoyante, et abriteront de préférence des 
•ensntes nombreuses. 

0 1 QUI MANQUE ENCORE 
Tcmtofnét, poux étendre rapidement leur 

pauvre et la rendre applicable aux ouvriers 
A saisir» moven, i l est pratiquement m-
^ t t r » r > . . t ^ de leur adjoindj* un troisième 
etganieme es sera la Société des Insti-

~ esdwne éesneestajeiee avec eon service de 

IftFAATTS 0 E LA LOI RIBOT 
On émit, en eflet, que la loi Ribot exige 

de l'ouvrier qu'elle doit rendre proprié-r t de s e mnteon. l e versement préalable 
r t n f ' r " ~ de sa valeur. Bien plus, 

Adjonction de frai* divers d'acquisition, 
Â^pothoflue. etc., port» effectivement 
A pre» dttjiuart l'importance de son apport 
fmjrédteJTtn ce chef, on exige de lui en 
eeett'iiw une avance minim* de mille à, 
Seeve esnts francs. 

C'est l a i demander 1 ImeMllMe ; tous 
eenx qui connaissent ea condition en eon-
oajndùvstt sans hésiter. 

C'est aussi demander l'Inutile. 

KXiaCNAEt INUTILES D l OETTB LOI 
r. s n s l est U but de cette exigence ? 
u n r les dtepsnihilrté» d e s Caisses de 
i m m o b i l i e r ? Nullement i car ees 
_ b i n t é » sont très cansidéraples, et 
saodttcation récente de la loi ,wrm*t 

•esAer notablement l'importance des 
epdt» wiraûol» ils seront affectes, ce qui 
pApoepexa beaucoup plue rapide-nent leurs 
eagstaoc et n'intéresse nullement les ou-
igipr* qui ne ee bâtissent pas d» maisons 
dVt dewss nulle fremes l 

Pourquoi donc la loi oxlge-t-elle de l'ou-
Trter cet apport du cinquième qui devient 
jMeJsfÎMiiniiU "Je fcua-rt de la valeur de sa 
fcttiim ? Cest simplement pour te donner 
sne garantie momie, et assurer & l'orga-

•AJBSS >ifleur qu'il aura affaire à un ou-
d'épargne, et par 

quel que soit son âge : 1° Elle pourra, dès 
lor», bénéficier comme Française de lu loi 
sur las retraites si sa réintégration est 
laite avant la demande de liquidation. 

2* Si son mari était en possession d'une 
CArte-retniite, et qu'elle la dépose A la 
mairie revêtue de timbres représentant Tes 
deux tiers des versements ouvriers nor
maux, elle a droit aux "'loretlon» prévues 
en cas de décès, soit à 160 tr. pour elle-
même «t 50 fr. pdf enfant en dessous de 
16 ans, jusqu'à concurrence de 300 fr., A 
condition quelle-même ait été réintégrée 
et tous ses «niants nature H tWn dans Fan-
nés qui suit le décès du mari. 

Les lettres adressées a un ministère pour 
affaires de son ressort ne doivent pas être 
affranchies. 

P- tt>, A I s e l . — Ne vous étonnez pas 
de «e que votre tomme n'ait nos droit A 
I allocation de l'Etat, tandis pue ce droit 
vous est acquis. La loi est ainsi faite. Il y 
a plusieurs catégories d'assuré facultatifs 
qui sont diversement traitées. Vous êtes 
nssuré comme cultivateur, votre femme 
comme épouse d'assuré, et c'est la cause 
de la différence de traitement qui vous 
surprend. Cette différence n'est d'ailleurs 
pas aussi notable que vous le pensez, oar 
votre femme est encore jeune, et elle jouira 
jusqu'à l'âge de 00 ans d'une majoration 
de moitié de ses versements qui augmen
tera dans une mesure -appréciable sa rente 
à 60 ou 66 ans. 

Elle n'est, en tout cas, nullement obli
gée de continuer ses versements. 

Ph v . , rue La Fontaine, A Haepres. — 

SB 

Même réponse qu'au précédent. Le béné
fice de lu période transitoire n'est pas ac
cordé aux assurées facultatives inscrites 
simplement comme femme d'assuré, mais 
elles jouissent de la majoration de moitié 
do leurs versements ce qui rend leur re
traite assez appréciable si elle» commen
cent de bonne heure leurs versements. 

X. « 1 , Oreilles. — Le délai d'inscription 
pour les retraite» ouvrières n'a pas été re
porté au-delà du 1" janvier 1913. Lee vieil 
lards qui étaient âges de 60 ans à cette 
date sont donc censés avoir «énoncé a leur 
retraite. Voyez, toutefois, è la mairie s'il 
n'y aurait pas encore un accommodemeiu 
possible. 

—o— 
0 . P., A r'ilnes-iee-lèertsgjie. — Faites-

vous placer pour vos services A l 'église.A 
même nombre de timbres e u s la commsfk 
en appose swir votre carte, cela fera 5 fr. BL 
Ajoutez ou (sites ajouter par vos patrons 
1 0/0 de ce qu'ils vous payent pour vos 
travaux ds tissage à domiciles cela fera 
8 fr. G2, et mettez le reste des 9 fr. vous-
même, oar voe employeurs éventuels n'en
treront pas facilement dans ees frais. 

* = • I m 

A V I S 
L'extrême abondance de* matières nous 

oblige A remettre A demain on grand 
nombre de eontmunioattons. Nous nous 
en excusons auprès de nos correspondants 
et de nos Moteurs. 

UNE BELLE FÊTE 
en l'honneur de M. GROUSSAU 

Qrand-Croix de Saint-Grégoire-le-Grand 
A £*ATLMT-»TJ IIXT 

essMégueni d e régularité dans son travail 
sfosdre dans ses dépenses. 

Or, nona * t P T " v y que cette prou»* de 
ossta) est tEÉpiacgemant fourme dans le» 
esstentinne actuelles et locales de la vie 
ppjmltn jjgi le chef de famille qui a su 
esjAtse Ai «été trois ou quatre cejjfs francs 
es> gng—r* un salaire d e quatre A cinq 
# é p e j ppp jour. 

Co ï t ce V» ont pansé les Belges, dont les 
Caisses de Crédit immobilier, A la diffé-

• ponce d u notre», fonctionnent uniquement 
au profit d'acquéreurs, munis d'un livret 
d'ouvrier, et qui se contentent de leur do

te dixième ds la valeur de leur 

•OAJMAMT «M VA PAMER 
AUX M P A U T A • • LA LOI RIBOT 

f Cas» aussi es qu'ont pensé Je» fondateur* 
dp le Société des Cités.)ardins en appelant 
m OMMSMS» d'un organisme distinct, la 

ewMdse de ta BeeMtt des Instl-
_jexnpstesjes. qui prendra A sa 

_J te rnaju* tm les Société» de Crédit 
sobilier ne peuvent légalement 

Cette banque populaire fera donc A J'ou* 
désireux dé se rendre acquéreur 

maison, T'avance d'un» parti* plus 
notable de l'apport du cinquiè-

I pposeadé par U MœféU de Crédit tm-
esppider, et OS remboursera, comme cette 
derrière, par mensualités, dan» fespace 
m dix ou quia** eu». 

APPEL 0 1 FOND» 

Les cepiiaui employée è eette oeuvre 
proviendront de dépôts de fonde que la 
èweiote des Institution» économiques (23, 
VUS dé la Justice, à Lille) reçoit, dès A pré-
Mont peur est objet précis, «t dont «11* ga-
•pntK le remboursement en dix ou quinze 
fffrrfltr «fivUtées sur une bas» d» | 0/0-
FAT epexopi», une « p ™ «« mille francs 
eapm «emboursée par 10 annuités de 117 fr. 

PB par qéiiMe annuités de *» fr. page, eu 

Ce remboursement est garanti par la 
itd'elle-même, et nmi pap par le» ou-

acquéreurs dont l'insolvabilité éven-
• p eempsesaettrait donc en rien le 

gespAiiiiniiiiPiit de» dépôt*. La Société 
essasMUie «ne firme en nom collectif com
ptée* dtndnetrtel» et d» négociants bgno-
Milspssat connue 

OONALUSION 
Lep pertonnp» uiuuiss de quelque (or-

• B t feront donc un placement »0r et bien-
misant en confiant à lu Société de» In»tt-
jBIèpn» Ecojjonuqupe les, somme» d'jnipor-
•Bfioe vgrlabK? qui l#ur seront spputqpe» 
• • • A * p»r année par tranche» de H à 18 0/0 
l e Mur valeur «n une période dp quinte ou 
4 e dit an». 

• perinettronl ainsi, sens »n«ourir 
«ntllomrnt aucun risque, d'étendre è 

ouvrier» moyenne le bénéfice très 
toux d'une loi qui lui éjoit vraUembla-

st destinée et qui ne fait jusqu'à 
Retient qu'éveiller en elle des rêves de 
ionbsur bientôt suivi» de douloureux 
pveex d'impuissance. 

Biles rempliront ainsi pour leur part, le 
• r t v e devoir que leur impose 1» fléau so-
Mpl et national de la dépopulation : AT 
•peu reolene eue l'oiseau seuve, permet-
i p Â l e t o» NAre essi «ta l 

-^\v-o-%*v— 

Secrétariat Social 
A S . r u p <Je> l a J u p t i c o , Lille» 

Toue las dimenehss. de • heures A midi, 
grpaultes pui ouvriers : Ae-

tnrveM, MeMtstion» A son mer 
ouvrière». Nattirsllsatleni, 

ete. Bee spéelailMss sent atfeaB4s 
de ee» servie»». 

La fête par laquelle la 9* circonscription 
de Lui» a voulu marquer ea jofe de voir le 
Saint-iPère reconnaître par une haute dis
tinction le mérita de M. Groirasau a dé
passé en ampleur et en unanimité les es
pérances mêmes du comité organisateur. 
Elle a été caractérisée par ce» mSta, que 
l'on retrouvera dans le discours de M. 
Emile Barrois : « C?«at la fête de la recon-
naiseonee ». 

Certee. Mgr VA^acnevéjque et Mgr Charost 
ont dû être heureux de constater une telle 
union des omurs chez les catholiques des 
cantons de Tourcoing-Nord, et de Queènoy-
sur-DeOle autour du député qui 1<* repré
sente avec tant d'ascendant au Parlement 
français. 

R é c e p t i o n à let O a r e 
Le Cortêgre 

lié» midi, lA fxte et lep «bords de la gave 
sont envahis par une foule nombreuse. Sur 
le quai se trouvent M. Defretin, maire, 
Odou-LoridarK majre honoraire, l'Adminis
tration et le Conseil municipal. 

A midi 15, M. Groussau, accompagné de 
MM. SittUe Barrols, conseiller' ^général, 
président <lu Comité de la fets, Dumont, 
député du Nord, Hugo-Derville, député du 
Finistère, Alix Gnesiem et fcoulp Sion, con
seillers généra} et d'arrondissament. et 
d'autres personnalités, descendent du train 
SBrivant de Tourcoing, 

Après les Drésentanon£, un cortège se 
forme. L» Musique njunicinale joue la 
.( MarseiÔafs' » ; puis, encadrés de gym
nastes et précédés de la musique, qui exé
cute un brillant nos redouble, l'on s» rend 
place Verte, au Cercle catholique. 

Mgr Delamalre, puis Mgr Charost, y ar
rivent pou de temps après et, dans le cœur 
è « s u r le plus confiant, les conversations 
•'engagent. 

LE BANQUET 
L'heure d o repas a sonné. Quelle belle 

Mlle et quelle ordonnance merveilleuse. 
I Chacun, dans eette assemblée de ééO per

sonne», trouve de suite sa plane et se féJi-
< cite d'être en compagnie d'amis très chère. 

Le banquet, du reste, sera parfait, le ser
vice impeccable. C'est une merveille d'or-

| gpnfesiion. 
Mgr l'Archevêque dit le u Benedicite »; 

put», dès 1» potage, si froid dan» le» ban
queta offtsiel». la benne humeur assai
sonne les met». 

US» TOAgTS 
M. t M I L I BABJiOtA, conseiller général, 

comme président du confite d'organisation. 
et au nom dise électeurs de la r circons
cription législative de Lille, ouvre la série 
des toasts. 

En terminant son dUcours, que nous 
donnerons demain •< in extenso » dans la 
page •poêlais, M. Barrols annonce qu'il 
offre à M. Groussau, au nom de la 9* cir
conscription, les insignes de sa nouvelle 
dignité, et, aux applaudissements répétés 
des convives, il attache sur la poitrine du 
député 1 insigne de gramd'croix de Saint-
Grégois»-l»-Grand et lui donne l'accolade. 

« Bien que ce ne soit pas mon tour de 
parole, s'éerie M. Q R ê U H A U , je ne puis 
résister A la pensée de vous dire l'impres 
•ion que je ressens en ce moment. Si je 

-suis député, c'est à mon grand ami M. Bar 
rets que je te dois. C'est lui qui m'a offert, 
en votre nom, U demi Ida turc dans la 
9» circonscription ; lui qui m'a aidé, sou
tenu, encouragé. Ce m'est une grande joie, 
un» suprême récompense, une fierté de le 
proclamer aujourd'hui. » 

m. l'PAAé BBRAM, doyen d'Malluin, 

Sa rie ensuite au nom du clergé de la 
i cireon«cripion. Il s'est fait un bonheur 

>!• disposer la salle du Cercle pour la ren
dre digne d'une telle asemblée. Puis, rap-
nelnnt l'enthousiasme de L'-uis Veuillot, 
lorsque de Mun se présents à la députation 
comme candidat catholique et qu'il put lui 
donner s» voix, M le Doyen dit : « Ce n'e*t 
» pas une fols, c'est à chaque élection, 
« qu'il s'agisse du Conseil municipal, ou 
n du Conseil cénéral ou d'arrondissement, 
« ou de la deputiillou que nous avons ce 
.. bonheur de pouvoir voter pour des ca-
« tholi'fues dignes de ce-nom ». 

M. OfPRBTIN, maire d'Halluin, au 
nom de as ville et des maires «les cantons 
de Tourcoing-Nord et de Que«noy-»ur-
IKÛls, souhaite la bienvenue è l'assemblée. 
Il poursuit : 

L'on viei-t Af nous trader wi tannes éêp 
jLMjiiij le ro!e brilLai.t neutp!: par M. Umus-
sau à la Chambre, les services <ju I! n u'iulu» 
au point de vue social t< rcUplemi S'il u es-
f-irlu les droits de I Km iar. U-s droite ilaa pè 

C O N S U L T A T I O N S 
U. M,, Pis»» de ta Répub'ique, Oroix. — 

(jne Pranctis* ayant }«rdu cette qualité 
par ruite de u>»riugu a.\ec un beige, a tou-
èeur» iuiértt A demander au réintégration 

nid de faiiiilV-, «vt<. zèle *•» <htvnueiiient. Il n'a 
i, , m .i T. m*1 m Oi sollkîitud» -vur 'a 
feu»* de* Intéréte partl>-'ili T» île la ri gion 

éjè-

11 e louteim d« t.int ion nunviklr les «•••% (mil 
rAioii» ouVTieru», telle» du (.'oninteree, d« l'irv 
dcstrl-. île 1 j.ri-i--. .".i:r.-. dai;s tiuti-, 1rs tlr-
ronstanes» oè eèlee m nom ; 

lia « U réelsion du un*.f d.-s Dn^anes, tl a 
fart <u>"v\*" pin*.!! n"» Binehiloment. farora 
bitt aux i.'niiistrt^» i> lu région, tjiit en pr^ 
nant la défense .'.es douaniers qui savent que 

^090+-— 

toujours lie peuvent s'adresser à loi en toute 
comn&nce. 

Il a défendu avec «rcUur le droit des hum-
bies et dee opprimes et à cet -«.ir.l on se rap
pelle son intervention & la tribune : 

Pour réclamer une juste r*t artttion des se-
coum votés par tes Conseils municipaux aux 
«liants pauvres de toutes les é( oies ; 

Pour (.otuporer aux osuvrej s e u l e s d'assis 
tauce, d'ayglèno, de retraites ou<,riérea ; 

Pour ftxta- dans un sens favorable aux mal
heureux, qnalques pokiU douteux des lois 
d'pssisti'.nob aux malades, -aux infirmée et aux 
vieil lards. 

n s'est produit aussi pour régler In situa
tion des anciens militaires au vu de in natio
nalité et du temps de'service à faire. 

Pour appuyer lee demandes de secoure des 
anclann soldats. 

Sa diligence ne s'est jamais démentie ; plu
sieurs fois II a demandé à la tribune le vote 
ito crédite pour venir en aide aux ouvriers 
atteints 'par le chômage. 

C'est geace a son influence que la ville 
il'HaWoin a pu obtenir : 

Une brigade de gemlarmnrie ii cheval, l'ex
tension, de son seryie* postal, l'nmolioratlon 
de sa gare et du sorvtcie ee* trains. 

Qe sont les demnrohes 4e M), (irou»s»u qui 
nous ont tait otAejur du Pari Mutuel mie sub
vention dw cent mille francs pour notre HOB-
ptee-Brtiiltal — 

On petit se rendue compte par t e simple ré
sumé, qu'a cftté des grandes questions de re-
lipion et d'instruction dans lesqrrnUee M 
ttroifssswi a fMfendu avec une éloquence et 
uoeénergle adinirah.'e, les-principes chers aux 
senthnema dt> fol «t An liretloe de se etreons-
artptlon. U a, toulonr* prifl è cennr les intérêts 
des communes et des électeurs qu'il repré
sente 

Ainsi nous nous rétsulssons nn la hante dis
tinction qui vient de lui être contéoèe per le 
Souverain p iiitife, H sommas heureux de 
prcdHer de eette cirronatenoe pour lui eecprt-
rntr ^ nouvicni i">s miitiments de profonde et 
dévouée rj-mpotoie. 

Le R. P. LEMAIRE, au nom de M- Ed
mond Uroustuu, fil* de M. Groussau, nu 
vice de la Compagnie de Jésus, rappelle. 
avex; une émotion qui gagne l'assistance 
jusqu'aux larmes, la montée du Calvaire 
que dut faire par trois foie M. Groussau, 
à qui Dieu reprit trois de ses enfante. 
Puis après avoir parle du plus jeune qui 
s'est enrôlé dans la Compagnie de Jésus, 
il évoque les luttes soutenues pur l'émi-
nent député pour la défense de « oeux qui 
ont souffert la persécution et la spolia
tion pour la justice ». 

M. BKL0B8E, doyen de la Faculté de 
Droit, au nom des coHègues et amis de M. 
Groussau, lui donne un » témoignage de 
roconnaissa-noe, de fierté et d'amitié ... 
C'est en octobre lo75, dit M. Selosse, que 
M- GrouBsau m'écrivait : « Il y a à la nou
velle Faculté de Lille une place ou je 
pourrai défendre la cause de la religion 
et celte d» la Liberté d'enseignement, j'ac
cours. » Ce programme il l'a rempli avec 
fidélité. Ce que l'on doit surtout admirer 
• « lui c'est l'unité de m vis, si rare chez 
le» uoiume» politique». Il an a trouvé le 
secret et le ressort dans sa foi profonde 
dans sa ecienc», j'allais dire dans sa 
conscience du droit C'est le professeur 
qui a préparé le député. Nous disions de 
lui qul l est un arsenal vivant où l'on 
trouve toutes les connaissances jurtdi-

M. tislosae parle ensuite « de» coups 
droite et de» coup» de revers • que M 
Groussau porte è sea adversaire» et qui 
le» désarçonnent puis i) ajoute • ,, plus 
profondément enoore que les Montatem-
bert. les Lacordaire, les Dupanloup, il a 
été le champion de la Liberté d'enseigne 
ment. Noua sommes heureux aujourd'hui 
de lui dire la fierté que nous s a éprou-

, M , î *'.""* ° V , , S * , T ' ^ P " ' 6 . «u nom A» 
la députa ion du Nord, excuse MM. Henry 
Ctwhin, Pliohon, Dansette. Vandame, relé 
« U l 'P , n , **• e"iU> b#liB fète " S -"suite 
avec la bonne hmneur et la verve qu'on lui 
connaît, l'éloge ue M. Grou»»au 

Je comprends que vous entouriez de vo
tre affection votre vsillant député. Mes
sieurs « Je souhaite qu'il puisse conserver 
longtemps encore le mandat que vu.» roi 
avez confie pour lu défense de toutes les 
nobles cause» et pour l'honneur de la tri 
bime française. 

M. MUaOT-OIRVILLB, député du Fini» 
ère au nom < u groupe parlementaire de 

I Action L»»érale, salue, en M. Giowe,uu. le 
défenseur dv VEglia» et de la liberté d e i 
•eignsment. « Rien ne peut la Issssr dit-il 
dans 1 accompllssftinentae ce Os voir 

Mgr OHAKO&T veut ajouter aux'précé
dent» discours .. une note brève maie 
dantente ,yu,pathle pour M. Groussau ,. 
M ,1. r?^,2U '. '^ d l U i e S t touU «ÀUégresse 
7 d * "f."*- I ! T'st pas un des adversaires 
de M. Groussau, qui, apprenant la distinc
tion i|ue vient do lui accorder le Saint Père 
n'ait dit : « Il l'a bien gagnée ... Les vérités 
que vous ave» portées a la tribune, françai
se avec un langage qui a tant d'autorlU «t 
qui eut le fruit d une âme qui sait s'élever 
au-dessus de* épreuves, de cotte vie, sont 
relie» de l Pgi.sc. C'est pourquoi 1» peJnl 
ivr« a daigné vni»s accorder avec joie la 
dlstbictioTi <|ue Mgr l'Archeyêquo a,, <X*. 

Vétre nom a pris placu uansl'ulsto'ire. Il 

est le plus grand parmi oeux des défenseurs 
de l'Eglise depuis Moutalembert et Veuillot, 
Voek» avez dû, souvent, céder devant le 
nombre, mais vous avez commandé le res-
l>ect de la Religion, sauvé l'honneur, pré
paré les victoires et les restaurations fu
tures. 

Mgr L'ARGHEVftQUE, << avec utie joie 
profonde », se lève au milieu de cette ma
gnifique assemblée et il s e croit autorisé è 
le luire « au nom ue l'épiscojiat français 
tout entier ». M. Groussau a été pendant 
douze uns, au Parlement, l'honneur du dé
partement du Nord et de la Franco catholi-
.[ne. Si quelqu'un a su maîtriser ses tris
tesses, comprimer ses douleurs de père, 
c'est bien vous qui, maigre toutes vos 
épreuves, êtes toujours demeuré le lutteur 
èpre, vaillant Tous, nous voue en disons 
notre admiration et n o u e recoiuiaissanoe. 

J ai aus9i, dit en substance Sa Grandeur, 
a. vous parier ^u x ia4a l.pere. Lorsque je 
proposais au cardinal secrétaire d'Etat de 
vous faire grand'eroix de t>aint-Grégoire-le-
Grand, il me répondit : » Quelle bonne 
pensée, et comme Pie X va être content 
d écouter votre prière ». loi effet, quarante-
huit heures plus tard, je recevais le bref j 
vous conférant cette dignité. 

Et .maintenant, cher député, j e vous 
dirai, comme dons notre chère Bretagne : ! 
•i A Dieu vu I n toujours devant vous parce 
.[ue toujours l'Eglise oompte sur vous pour i 
la défense de s a liberté, d i sa dignité et de I 
la vérité. ' 

Mgr l'Archevêque remet ensuite A M. 
Groussau le bnef lui conférant la dignité 
de grand'eroix et lui donne l'accolade. 

M. GROUSSAU se lève un milieu de vives 
acclamations. » Mon coeur déborde d'émo
tion et do reconnaissance. Depuis long- • 
temps, Monseigneur, j'étais habitué à votre ! 
grande bonté ù mon égard. Cette fois elle 
dépasse toutes les bornes et je suis comblé. 
La bénédiction que vous m'avez obtenue du 
Saint-Père me procura une force nouvelle 
pour mieux défendre le» causer qui me 
sont confiées comme aoWat de l'Eglise, non 
seulement par obéissance, mais avec joie, 
avec amour. La distinction que le Paint-
Père a bien voulu m'ecrorder m'est un en
couragement, non une récompense ; elle 
me fait entrevoir un élément nouveau si
non de victoire, du moins de courage et 
d'action. 

Je vole autour dp moi, en ce jour, tout 
ce que j'aime : n U l M représentée par 
Mgr l'Archevêque et Mgr Charost, les pas
teurs des paroisses de la circonscription ; 
l'Université représentée par M. le cha 
noine Dutoit, son vice-rectour, et mon ami 

l collègues Af Dumont, ar- son sanctuaire de Lourdes, e l w * » 1 

de la venté intégrale, M. sur eux les plue abondante* bénédiction* 
de son Fil». 

M. Selosse 
dent défem 
Hugot-DerviUe qu. dams quel-pies jours 
déposera sur le bureau dje la Chambre la 
pétition de 1.900.000 pères de famille con-
tr» les projet» Braid et Dessoyc ; mes 
amis parmi lesquels je salue plus particu-
lièremout d'une effsetion profonde MM. E. 
Barrois, Alix Ghestem et Louis Sion, con-
eeillers généraux et d'arrondissement, et 
lf. Lepercq, le conseiller d'arrondissement 
de demain. 

Le R. P. Lemsire a bien voulu me rap
peler les absente et les disparus... Très 
ému M. Groussau misse parler son coeur 
de père tout saignant encore des dispari
tions douloureuses puis, se surmontant,, 
il dit les luttes soutenues depuis onze an
nées et les précieux appuie qu'il a trou
vés chez ses amis de la »» circonscription. 
u Je voue s i donné mes foras , mon cœur 
et anse année» de ma vie. O D M an» de 
plus n'ont pas ratent* mon ardeur, ma 
confiance reste inébranlable » 

Mgr L ARCHEVÊQUE, quand M. Grous
sau se rassied, s'écrie aux anplaudiane-
mente de toute la salle : « Cher Monsieur 
Groussau, nous tenons à vous dire une 
fois encore combien nous vous aimons, 
combien nous comptons sur voue... » 

Sur la proposition de M. le doyen De-
ram, le banquet s» termine sur le chant 
d'un vigoureux vivat à M- Groussau. 

La revue d e s S o c i é t é s 
Vers i heures et demie, les Société» ayant 

prêté leur gracieux concours k la fête s» 
réunirent sur la place Verte, où elles fu
rent passées en revue par M. Groussau et 
les notabilités qui l'acoompagnatent. 

M. Groussau procéda ensuite A la remis» 
d'une médaille du travail 4 M. Pierre Hue, 
qui compte trente années de service dans la 
même maison. En lui remettant la mé
daille, M. Groussau. se dit heureux et fier 
c e pouvoir profiter de eette circonstance 
pour décorer un vieux brave. 

La Musique municipale, groupée autour 
du kiosque, loua la « Marseillaise. ». 

Les Sociétés se formèrent ensuite en cor
tège dan» l'ordre suivant : Les trompette» 
i. la Saint-Georges >., la Musique Munici
pale et la Philharmonie. Elle» parcourent 
ainsi les différentes rues de la ville, 

La Musique Munlelpale et la- Philhar
monie donnèrent ensuite leur concert sur 
la place Verte. 

Cette décoration très remarquable dans 
son exécution a été fournie par la Maison 
Ghéri-Mirou, 32, Grande-Place. Lille. 

Jk. !HLJ±FLO<$-œiXr-œA>JFLCJ5iTJl± 

Populariser le « fait » de Lourdes, le re
constituer aux yeux des foulée dans sa réa
lité vivante et multiple, afin de lui donner 
toute la puissance apologétique que la 
Vierge des Apparitions'a mise en lui, tel 
fut le but poursuivi avec une richesse d e 
moyens absolument inédite et atteint dans 
des proportions inespérées par le Comité 
du Train Bleu de Tourcoing qui avait or
ganisé dimancho à Marcq-en-Barteul, la 
fête d'été de Notre-Dame de Lourdes. 

LA MESSE. — LE BANQUET 
Lourd*», c'est d'aboi'U. le rondjez-vous 

mondial de la charité. Brancardfchs et in
firmières poussent l'amour du prochain 
jusqu'au plus entier dévouement.Ces volon
taires du service fraternel, assistant à la 
grand'messe de dix heures que célébrait, 
en l'église Saint-Vincent de Mareq, M. 
l'abbé Malaquin, curé du Sacré-Cœur, à 
Tourcoing, donnaient déjà à la population 
la leçon généreuse de leur exemple. -M. Le-
plat, doyen de Marcq, dans un discours 
plein de coeur, les proposa à l'imitation de 
ses paroissiens. 

Lourdes, c'est encore le pays des miracles 
qui s'imposeraient à la féconde réflexion 
des masses, s'ils étaient mieux connus. Et 
que dirait-on d'une réunion annuelle qui 
grouperait dans quelque grande salie, lar
gement ouverte au public, avec Je» privilé
giés guéris à Lourdes, les médecins qui, 
ayant étudié leurs cas scientifiquement, se
raient prêts à soutenir leurs observations 
ooptre les critiques les plus serrées ? Cette 
idée fut émise de séduisante façon par M. 
Louis Watine, fils, de Roubaix, au cours de 
la réunion des brancardiers et infirmières, 
qui suivit la messe. Et cette initiative, pour 
hardie qu'elle aoit, ne rencontra pas d'op
position théorique. 

Eglise d» Mareq-en-BaroEOi 

irancardiera et infirmières nobtien- , feurs ravis et édifié». Tant dp groupe» di-
it ni guérisnns ni conversions. Ils se vers montraient l'évidente protecUou de 
f i r e n t appeler par M. Joir« et par Marie s'éteudant sur la contrée sur te 

de Mouvaux et les Alpin» de Croix 
avec tact la service d'ordre. 

Bientôt les mille figurant» qui forment le 
cortège remplissant l'immense pelouse. Le 
clergé arrive précédant Mgr Charost qui est 
revenu d'Halluin pour assister à cette ma
gnifique Uémoustraliun 

On chante le OrPUO. puis M. l'abbé De
là» ie, d'une voix vibrante/ traduit les sen-

Lourd».-, c «*t par dessus tout la terre du timents qui débordent de tous les cœur» 
Mcriflee. San* le» mortifloations qu'ils c'est une trilogie marialc pleine de sens 
RlniiMsirit au bénéfice de leurs chers mala qui s'est déployée aux y»ux de» sneeta. 

draien 
l'entend 
Mgr Cartier, au cours de leur repas 
ternel servi par la très recomniunduble 
ii union des locations du Nord .., lb, rue 
d'Anvor». à Tourcoing 
LA tPLENDIDf CORTÈGE 

DE L'APRtS-MIDI 
l>è» 1» début de l'après-midi, éclairée 

d'uni, belle lumière que l«s nuage» suspects 
du matin ne permettaient guère d'escomp
ter, les groupes qui doivent prendre part 
au cortège st forment sur la place de 
1 Eglise, rapidement «t dan» un ordre sur
prenant. L'organiaptlon paroissiale fait de» 
miracles. 

Bientôt le» W groupe» sont rassemblés. 
A .'I heures et demie, lis se mettent en mar
che. 

ImpJviLile de les décrire et même, hélas 1 
de lei m.inmsr U>vs ! 
V t n e Y ne' sunan'sa.m. d-' xaraitorà. ouvrait-'}# 
l»}rtrvf)'*7Tlfayant r» iiasWge i de n i r : : ^ 
zùuave» tourquennois qui déjà portent c: \-

— contrée, sur te 
diocèse, sur la France. A Lourdes surtout 
la \ i erg# a visiblement béni notre Patrie 
et ceet aux intentions nationale» que i«» 
pèleruis du Nord cette année iront prier 
te Madone, conduiU par Mgr Charost. A 
Mgr 1 Archevêque et à Mgr I'Evêque auxi
liaire, .. les deux prélats les plus distin
gués de France », M .l'abbé Delattre ex
prime en terminant l'affectueuse admira
tion de 1 immense foule. 

Le» acclaniutiona de Lourde» retentis
sent, puis Mgr Charost dit l'émotion qui 
létrslnt devant ee spectacle inoubliable 
Il évoque la vi»io:i grandiose de toutes les 
Madones mu viennent de défiler aux veux 
d un peuple enthousiasmé et décrit les 
chars dont lee sujets pu riaient à tous les 
coeurs. 

Rien n'a manque i eette fèt», pa» ml-
me le eolci.l a u i e u>uri<é» eurerhe qui s'a-
ébrve.uiin» la do«eeu,'n,~tteiHie dfi S oi i 

^Aiot-Te-Dame est contente de asp fi|s. Dé-
n, quat.l Ui viendront l'honorer dans 

Mgr Charost rappelle le culte fervent 
que Mgr l'Archevêque et lui-même ont 
voué à Marie : a Nou» sommes unis, dé-
elans-t-il, dans sa tendresse qu«xpriment 
nos deux blasons et nos doux devises. » 

Enfin Monseigneur remercie avec dis
tinction et bonne gr ice M. et Mme Bérioi 
qui ont ménagé à la Vierge et à ses ser
viteurs un accueil vraiment royal. 

H est 6 h. 1,2. La Bénédiction du T. S. 
Sacrement descend sur l'auditoire à qui 
cette journée vient de taire goûter les plus 
douces et les plus forte» émotions do 
Lourdes. 

J. & 

L'INSTALLATION 
de M. l'abbé PLO'dVlEB 

Curé de Lya-het-Ltunoy 

Léo haoitants de Lys-les-Lannoy ont reçu 
dimanche leur nouveau p**teur. A- toutes 
le» fenêtres des rues que devait suivre la 
cortège flottaient le drapeau tricolore « t 
des bannières. Les maisons étaient enguir
landées de façon gracteujp; des mâts, pp-
liée par de large» ba*>dfl*ptes, -eouha i t aionfi-
U bienvenu* A M. le C«ré-, Maie, • c» -qu*-
surtout était magnifique," c'était J& fôut# Z. 
nombreuse venue de te«9 l e s l»eint*-d#-la -
commune, se pressant en range «erre» eux 
1» perceur» du cortège-

LA R M W n W 
DC M. L'ACBtt M.SUVICR 

C'est è 1* maioon de M. Boutemy, maire, 
coquettement décorée pour l a circonstance, 
qu avait lieu la réception. 

Le nouveau euré y arrivait avant i he*F 
res, accompagné de MM. 1» chanoine Del-
sai^e, doyen de Lanooy et iVallaert, curé 
de Steenwerck. 

Il fut reçu pat le Comité paroissial, le 
Conseil municipal et les hommes d'Orttvre». 

LA «ORTAOG 

Le cortège se mit ensuite on rotrte •vers 
l'égltee. .. . 

Il comprenait cavalière, c relistes, en
fants des école», ciaifoos ' pt tembour», 
Gymnastes, Archers, Anciens Militaires et 
Combattants, Harmonie., tes Confréries de 
la paroisse, la Penfare, le Conseil munici
pal, te Conseil paroissial, précédant M- le 
Curé, qu'Accompaguont la plupart de* 
prêtres d u canton. -très d u c 

£pcc 
i^Rrée 

Q4JRS D l M. LE MAIRE 
ATJRtrée de ht ru* do Lper», M, Loui* 

Boutemy, maire, a prononcé le diseou» 
suivant : 

Monsieur te Curé, 
Fidèle interpréta des sentiment» du Conseil 

Municipal et de toute la population de Un 
qui se presse sur vo» pej>, je viens vop» daW 
du plu» profond du cçeur •• çoyei le bienvenu 

namejut le fusil et battent le tambour de 
baguettes alertes. Leurs compatriote» « les 
p'tits gap » aux tuniques bleues, constellées 
de croix de Malte, dénient dans leur sil
lage immédiat. Put* la toute salue avsc 
émotion la statue de N--D- 4 e la Marlière, 
que pas un cortège, jusqu'à ce Jour, ne 
s'était enorgueilli de posséder. 

Voici le groupe uè» remarqué de Berna
dette et de ses compignes ; voici les ban
nières des Madones chères à la contrée et 
au diocèse. Place maintenant au Collège de 
Marcq. 11 a reconstitué avec un* rie intense 
les plus impressionnantes, mpui/eïtotrana 
dti culte mariai aue l'Histoire de Francs 
ait connue». 

Mais l'attention des spectateurs est rete
nue surtout pur cinq chars maguitiqiwe. 

Celui de la « Médaille Miraculeuse » est 
do à l'Orphelinat des Pilles de7 la Cha
rité de la rue de Gand. à Tourcoing. Sur un 
fond blanc se détachent en un relief déli
cieux, deux angelots mignons dont Raphaël 
n'eût point trouvé la pose-

Le pensionnat N.-D. de la rue de Wallly, 
è Tourcoing, a composé non moin» heu 
• 3u»«m«nt le char de N.-D. de la galette, 
sur lequel deux enfants prient, agenouiUés 
devant la Vierge. 

Un troisième char, dont l'école de la Pré 
oentatipn, de Tourcoing, a fourni les per
sonnages, figure l'Apparition de Mari» a 
Poutmain. Sur la crête d'un toit, voici la 
Madone qui tient prosterné, à ses pieds, un 
groupe charmant d'écoPères. 

Le char <je N, D. de Pellevoisi» est excel
lemment présenté par un groupe de l'école 
dominicale Sainte-Germaine, de Tourcoing. 
La Vierge « toute miséricordieuse », est en
touré» d'ange» ravissant». 

Enfin, le char triomphal de N.-D. de 
Lourdes suscite de» cri» d'admiration sur 
tout le parcours- L* motif principal n'est 
autre que \& Grotte miraculeuse que do
mine un ange descendu du Ciel, à la 
suite de sa Reine. On volt l'eau jaillir du 
rocher, l'églantier fleuri,-, Bernadette et ses 
compagnes, aux bra» chargés de u fagots », 
sourire à la Madone. Deux gentils pages 
mènent le» chevaux et leur» rêne» sont Ses 
liane» de «lénaatiles fleurie» 

Sur les quatre kilomètres que ComporU 
le trajet, des mâts drapés aux couleurs de 
la Vierg» et surmontes d'oriflammes, se 
dressent, tous les dix mètres. Le cortège 
s'arrête à trois reposoirs : Devant l'hospice 
de Marcq, au Lazaro et devant le cbAtpa-u 
ds M. Dehailleul. Ce dernier autel est 
particulièrement splendide. Les lv», fraî
chement cueillis l'embaument. 

Mgr Cartier, qui préside, félicite A cha-
que repoeoir les organisateur». L'aimable 
prélat, dans sa voiture, est accompagné de 
MM. les chanoines Dieu, Caron et de M. lu 
doyen LspUV-. 

Au retour, la procession tout entière pé 
nètre dans le superbe parc de M. Bériot el 
vient se grouper «n face du perron d'hon
neur sur lequel se dresse un autel ùe N.-D. , 
ue Lourde», garni de tentures bleues et en »i accomplissement de la lourde tache que 
touré d'ange» et de 8eu r , . Les gymnastes f S K S î S Ï Ï ? . ^ • ^ S Î ^ S i . T ? ' » •">»*_•**-
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il y a quelque» semaines, M. le Curé, notre-
ville était en deuil. Elle venait d'apprendre» 
que notre ben et vénéré curé, Mu Catteau. 
qui pandant lee six années qu'il avait passe 
au milieu de nous, avait sa se faire aimer 
de tous, pous quittait pour obéir à l'autorité 
ecclésiastique oui le nommait à Eatairee. 
Quelques jours après pette nominatWKi, Mgr 
Charost faisait 1 honneur au Conseil munici
pal de le .«cevoir au presbytère. Dan» l'al
locution qu» je prononçai, j'exprimai, peut-
être un peu trop franchement, la désolation 
de tous lee habitants. 8a Grandeur me répon
dit : « Nous vou» enverrons un prêtr» <rof t 
beaucoup de considération par nii-mêm» et 
par sa faraiu» et qui sera heureux, de venir 
chez vout pour continuer l'oeuvre de M. Ces-
teau ». 

Ce prêtre, M. le Curé, nous le recevons au
jourd'hui et toute la Ville e»t en fête. Ceet 
que, qupique inconnu de» habitants de liy*, 
la réputation de ses vertus sacerdotales est 
parvenue* Jusqu'à nous. Aussi, est-ee du plue 
orofond du cœur que je renouvelle le veau 
que J'ai fait il y a six âiis en recevant nôtre-
bon M. Catteau. Que Dieu vous laisse de' 
longues années parmi nou» pour M piusi 
grande gloire et pour le plus grand bien de. 
notre religieuse population. 

Cette population, M. le Curé, a doublé de
puis 33 ans que J'ai l'honneur d'être maire de1 

Lys, e.t je ne crains pas de dire qu elle a coo-, 
serve la foi. Elle n'a pas encore été atteinte 
par les efforts que les -ennemis de notre: 
sainte religion font pour déraciner du coeur, 
des habitants de nos campagnes le» principe» 
d» foi *t de charité que Notr»-6*ignetir Jé-
sus-Chrfst nous a enseignés. 

M.'le Curé, tout le Conseil municipal eut-
!U'entoure en ce moment a plein* connaneei 
dans lo dévouement que vous apportera*' A 

mes certains que votre présence au milieu' 
de non» fera lé plus grand bien a notre viUo 
ue Lys. 

Veuille» agréer. M, le Curé, le* humbles «t 
respectueux hommages de tous Us habitant» 
d» Lys au nom desquels J'ai rhonneurde 
parier aujourd'hui. 

A L'AQrLIU 
Au seuil de l'église, M. Jsan Baert, pré

sident du conseil paroissial, remet A M. 
l'abbé Plouvier les clefs de l'église, sym
bole des pouvoirs dont il est revêtu, sym
bole aussi de l'action efficace et profond* 
qu'il va exercer au milieu de ses parois
siens et prononce le discours, suivant : 

Au moment où vou» allez franchir le seuil 
de cette église, te suis haureux de vou» or*. 
senter les souhaits de bienvenue du Conseil 
paroissial et de vou» exprimer les sentiment» 
dé profond respect et de vive sympathie de 
tous les paroissiens de Lys. 

Le départ de votre prédécesseur nous S 
profondi-ment littristés. Nous le vénérions 
pour son zèle d'apôtre, nous l'aimions pour 
sa bonté délicate qui en avait fait le confi
dent et l'ami de tous les affligés. Aujourd'hui 
la Providence vous envole pour lui Juccédar 
et notre peine en est diminuée, notfs savons 
qu* vous serez son digne continuateur et oue 
VCAIS nou* sruiderez avec la môme mïreté dana 
les voies du Seigneur. La ville en f«e l'êm 
prossement de tous en ce jour vous sont un 
témoignage de la joie qui vous accueil]* et 
de l'attachement inaltérable que la parois»* 
de Lvs a pour son Pasteur w 

Nous savon», M. le Curé, combien U rôle 
du prêtre est difficile a notre jUtoauQ V u â 
poaw» wwnptpr t"rtjr.urs, sur a'HL, sur t m S 

M E Curé, j'ai l'honoeur de vous présenter-

». i 


